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UH A RS PULLM AN
Raccordement à la rare Bonaventure. de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Trono. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de !• i 
Delaware et Hudson, dont les lignes e étendent 
jusqu'aux Pr 'Vinoes maritime-' et aux vi les dr 
Nouvelle Angleterre. Troy, VMS et New 
York.

iivier 18S4, les trr* o« mtA partir du * J»» 
culerunt comme suit
parlnnl ü’OUowa.

*M> puni
Arr. a Montré»! 

11.85 w.m.

Arr. A OIIhwh. 
12.20 p.m- 
S.O» p.m. 

se rendent dire»

Pr’t de Hoetrfal.
1^5 B.m.
4JW pan.

Tous les convois à passagers 
tement à >iontréal. sans changement de ohar* 
ni <ie locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lee trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du aoir.

Le train partant de Montréal à ?.46 du 
matin »e raccorde avec l’express de nui* 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
held, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m.. 
riâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York A 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.36 du

CHtMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIBR 

Les passa» rs pour le Sud et l’eet changent de 
chars a la gare Bonaventure A Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra 
le passager ait à s’eu occuper. M 

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel en
et sans que

. ee Billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au déi-ôt des billets, rue Elgin.

Le départ et Varrivée dee trains sont 
réglée d'aprée l’heure du 7Sème méridien.

D. C. LINÜLBT,
Gérant.

À. G. PSDIN,
Agent gén. des passager». 

Ottawa, 22 août 1884.
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HOBS CONCOURS

^ASTHME
Par la poudre du

DGléry
DépeiiUirei à Québec ; D'Bd. MORIN 1 G".

M. C. 0. Dacier a rts médecines el 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
MORTGAGE "SALE !

There will be offered lor Nile J y Public 
Auction, at 12 o'clock, noon, on Tuesday, 
17th day of March inst, al the office of L. 
A. Olivier, No. 569 Sussex street, in the 
City of O lawa, under tli Power of .Sale 
contaiued in a certain Mortgage which 
wil be | reduce I at the time of sale the 
iollowing lands namely : East half of lot 
No. four, on the North side of Ottawa 
strei-t, in the City of Ottawa.

Terms will be made k own at the time 
of sal and nu y be asceitaln d from the 
undersigned.

L. A. OLIVIER,
Vendor’s Solicitor.

Ottawa, 25 February 1885- or

* Che* ton* lea* Parfumeur* et Coiffeurs
de France et de l'Étranger 1 i

\j Xw ^ êmirtù§lz cédait
1^1 mâHAnse no iuimuth

ni Par OH. FAV, Parfumeur .
e, Rx"e de 1» Faut, e - PARISy

*tRIT!BLE ELIXIR du D" “"'E
TOP aÜB ANTI-GLAIREUX à ANTI-I

nvtKtrê par Ar^entAl QAQB, Pharmacien, seul - Propriété. *
9. Ru# de Orenelle-Ssint-Oermatn, PARIS

comme
L'JEflapir de Guillié, préparé par PAUL OAOE, est
Icacea, lea plu* utile», lee plu» économique* comme Purgatif et 
Il est surtout utile aux Médecins d# «impagne, aux Famillei éloignée»

A la claue ouvrière à laquelle U épargne des frai* considérables de médicamenta 
L action de / ÉLIXIR QUILL.it oit toujours Au lieu cfexlger uns ditto tèrtra tl ait utile qu'un 

bienfaiaanta. bon repu toit prit ta aoir du jour où or en fait usité
Comme Purgatif, Il ait tonlqua an mime tempt II peut ttra administré avec un égal tuccèt À U 

g que rafraîchi;tant. Il aide at corrige toute* ht Plut tendre enfance comme » In plut extrême
i mention* at donna da la força sut organes. fini ht te, tant cranta d Aucune etodee d'accident

Une expérience de plue de SOIXANTE ANNÉES a démontré que rj?i#.rjr Guitlié 
préparé par PAUL OAOE, était d'une efficacité incontestable contre le»

FIÈVRES PALUDÉENNES, le CHOLÉRA U FIÈVRE JAUNE.
le- AFFECTIONS GOUTTEUSES ei RHUMATISMALES.

(1*n< lue MALADIES de» FEMMES, de. ENFANTS, iln FOIE et dan* loulee le* tilled lot congett'rtt 
Bit BncIon, qil Ht u véritable TruM de IMeciii mtl!t, Nt jeiste à eUqie besteille <? Véritable ELIXIR 6ÜILLIÉ. 

Dioortairtt à QUÉBEC : MM Kd. .florin » f", P/i^Ch'”, 314, rue Saint-Jean.
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Esi l’œuvre la plus compl xe du créateur 
el quand ce mer; n me si c impliqué, et si 
urtisd-* lient foi , esl dérangé pur la mala­
die, cm doit rechercli*' le ne-yen le plus 
t-ffic • e, el ce secours finit être demandé 
lux plus r Arimetii«’t<, «ar le corps humain 
est quelque Ui • do trop tj 
être négligé. Alors sèlovo 
“ Quel médecin • mployer

Le Or Oscar ,1 manni-.sskn, i|« l'Univer 
n fait une élude 
ne nerveux et

précieux pour 
î la question :

si té de Berlin, Allemagne, a 
de L ille sa vi", du systôi
genileurinair".

SES H EM K DES GUERISSENT
Toute Dé ilité ou dérang'-m-nt du système 
nerveux, y compris la Spermathroee, tio- 
norriiée, la Spiuiie, la Siiiclurh et ITmpor- 

ice, etc,, etc.
RAllGLQUE votif- nveg été l rom lié et 

abusé paries CHARLATANS -p.il pré ten* 
-ia- ni guérir celte clause do maladie, 
n’hés lez pas à essayer d-- la meihudo du 
Dr Juiiannkssbs, avant que culte maladie 
dev.eune ebroainue ei ncurubio.

m„ GRATIS -^bH
On enverra par lu malle un irait' pré­

cieux du sys ème du Dr .lohanne-sen par­
lai euiont cachet»; a mule personne souf­
frant d- cette maladie, pourvu qu'elle 
s’adresse à son se I agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South S reel, N»;W-York.

Divers *ym. tô.m«a compliques sont trai­
tés par le» pre cri plions spéciales du doc 
l ur Johanne-en d'après l’av,s -l'uu mô 
decin dûment qualifié.

Toute coirespondance contldenciehe et 
toute réponse est envoyée frais poste

*-St I an

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Oie » t
Solliciteurs de Brevets d*Inventa* 

Dessins de Fabrique, ATurque* 
de Commerce et de Bot 

Agences et tlorrespondttnl» aux Ko »* • 
Unis, en Angleterre et en France,

J. COURSOLLE & Oie., 
Chah en l Victohxa. 

Vls-l-v* e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. F —Boite 68.
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Le soleil disparaissait à l’ho 
rizon. Sur le fond pourpre du 
couchent, le châtei.u de Veuil 
dessinait sa blanche et élégante 
silhouette. Les coteaux aux som­
me-s boisés présentaient leurs 
flancs arrondis aux derniers 
rayons du jour. Le ruisseau cou­
rait, à travers les gros cailloux 
luisants, sous les verts arceaux 
des aulnes , t des noisetiers. La 
prairie, encore toute inondée de 
lun ièr -, envoyant au loin le par­
fum p.' né:rant de ses foins cou­
pés ; les fameuses secouaient 
l’heibe avec leurs rateaux et je­
taient à la brise de juillet de jo­
lis refrains. Des troupeaux de va­
ches rousses et de grands bœufs 
étaient couchés ça et là; quelques 
centaines de brebis blanchis­
saient éparses sur les pentes des 
collines et lemoulin charmait l'o­
reille par le bruit lointain de sa 
roue et les yeux par la cascade 
écumeuse qui en retombait.

C’était un petit tableau cham­
pêtre complet ; Rosa Bonheur 
l’eut vite saisi pour le fixer sur 
ses toiles, Teniers peut-être ne 
l'eût pas dédaigné

Une seule personne semblait 
subir le charme de cette délicieu- 
soirée, à laquelle sans doute au­
cun des paysans répandus dans 
la prairie on dans les champs ne 
taisait attention. C’était une jeu­
ne fille de vingt ans environ. As­
sise sur une souche de saule, 
tout en tricotant son bas de lai­
ne blanche, elle tournait souvent 
la tête vers le côte opposé an vil­
lage, elle semblait attendre quel­
qu’un. Malgré ses vêtement noirs 
et bleus, qui sont les habits de 
deuil dans jios campagnes du 
Barry, elle paraissait heureuse 
de respirer l’air frais du soir, de 
contempler les douces teintes du 
ciel, la verdure des prés et des 
feuillages et d’écouter les chan­
sons de ses amies.

Le voyageur qu’elle attendait 
parut enfin au sommet des col­
lines du côté de l'Orient, Angé­
lique se leva pour aller au-de­
vant de son père.

Celui-ci paraissait beaucoup 
moins heureux que sa fille. Il 
avait l’air de faire fort peu d’at­
tention au soleil couchant, aux 
beaux nuages dorés, à l’azur du 
ciel et aux douces senteurs des 
prairies II marchait à grands pas 
envoyant devant lui, â grands 
coups de bâton, les pierres rou­
lantes, en décapitant les char­
dons et les hautes herbes qui 
bordaient le chemin: ce qui, cer- 

, tes, n’était pas signe d’un par­
fait contentement.

Il traversa rapidement la cour 
du moulin et le pont, salua à 
peine, dans sa préoccupation, 
son curé, qui pêchait à la ligne 
dans le Nahon.

—Pour un homme qui vient 
de recueillir une succession, 
maître Simon a l’air bien hour 
tu aujourd’hui, se dit celui-ci.

—Je donnerais bien la succès 
sion de la tante Uertrude pour 
le plat de M. le curé, pensait Si­
mon.

La vue de sa fille, qui venait 
à lui, au lieu de dérider le pay­
san ne fit que changer en tris­
tesse l’expression empreinte sur 
ses traits.

La pauvre Angélique, toute 
inquiète, embrassa son père qui 
avait presque des larmes dans 
les yeux, < t qui ne lui adressa 
pas un mot. Us marchèrent quel­
ques pas tor|ours silencieux.

—Eh bien, dit enfin Angéli-

écuries son! attachées à 
M. Deslogo*- étant agent 

m *s de hoir-, attire Pal­
mes de chantiers qui eu 
uner chez lui, trouveront 
édi-ileinenl,
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T6 GUARS PA.LAIS
i aux tram» «le vitesse 
tawa et Mto-'iir»*nl.

Sfontrèal a.x» c ies trains- 
de fer pour «Québec, Ilali- 
eau, Boston, et tous les 
Nouvelle-Angleterre. vj

nie entre Otuwa, Toronto- 
le le 11 aoû; 1884 : 
r quille Ottawa à 12.15 pm 
Arr. à Toronto à IU.00 pm 
quitte Ottawa à 11.05 pm 
Arr. à Toronto à 8.45 am 

’ quitte Toronto à 9.20 air 
Arr. à Ottawa à 6.07 fm 
quitte Toronto à 70.0 pm 
Air. à Ottawa à 5.17 am *■ 

le^nts sur les trains du : 
lorlo rs somptueux sur lee I

à Smith’s Fall pou,#*"
chemin de fer du Grand P 
ir le chemin de fer Utica || 
et ses n ou ;> reuses oon« '* * 

sud et l’est.
Toronto pour tous lot 

sud-ou si et noid-ouesl. 
i, le prix du passage, l* 
char-salon, la table du 
pour le haut de l’Ottawa 
stations locales et autres 

acernant les passagers 
reau des billeU.
DE ELGIN “HI 
W. HIBBARD, 
mènerai des 
iRctiER Baker, 

îJUrmtendant-généFfi

.

quç.
—Eh bien ! ta tante Gertrude 

était iolle, voilà tout ce qne je 
pais dire.

—Comment ...Qu’y a-t il donc 
-.mon père ?

—Il y a, te dis-je, que la tante 
- Gertrude était folle... était folle 

Voilà tout.
—Mon Dieu ! n’aurait-elle pas 

tenu ce qu’elle nous avait pro­
mis ?...

—Elle a fait pis que cela.
—Elle nous a déshérités ?
—Pis que cela.
—Ht qu’a-t-elle donc fait ?...

h

N RJ,
‘aillent.

LE CANADA, H Mars 1986
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;EUe pouvait nous déthéri- 
ter, et elle l’a fait. Mais elle n'au­
rait pas dû se m quer de nous 

Puis maître Simon retomba 
dans son mutisme et marcha, la 
tête baissée, auprès de sa fille, 
qui n’osait plus l’interroger.

Profitons un peu de son pour 
parler un peu de lui, d’Angéli­
que et de la tante Gertude.

•• Si voue avez une santé débile ou si 
vous la guissez dans le lit des malades, 
ne vous attrisV-z pas ; si vous êtes teu>- 
ment indisposé, ou »i vous êtes faibles et 
troublés suns en connaître la cause, les 
Amer- de Houblon vous guériront sùre-

“ Si vous ôt<»s ministre et i|ue vos de­
voir» de pasteur fient miné voire const tu- 
lion, si vou» él"S m^re, et trou idée |>ar 
l'inquiétude et le travail, ou homme da1- 

artis n fatigué sous le poids de 
labeurs journaliers, ou homme de 

i tire sacrifiant vos iv it- au t avail, le- 
Amers de H il Ion vo :» foi tifieront ”

• Si \ous so Hr z dVxcè» dan le bo re 
et e manger, d’«n i-scrétiou ou dusi|«atiou, 
vu ei i ou - ô es j une et vou» croisiez 
rapideme-ii, comm»- c’est souvent .e tas, 
u ; .-i vous t'tes ans une fabrique, sur la 

pupitre, n’importe où. t que 
vous re»*entiez le besoin »ierétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans voir système 
sua» vous -« rvir de drogue- etupviâoniiées, 
s vous ôtes vieux, si votre sang e t iu» o- 
1 » e "t imjiur • votre poul* faibl . vos nerf- 
en dé-ordre, vus f. cultes c! anc tantes, le» 
v mers de H ou1 don seuls vous donnèrent 

une vie, un»? santé et une vigueur nouv I-

est doa p.us covsidôrables et comprend 
" •tes tes nouveautés.

Notre assortiineiv est même trop eoiiside- 
rable, nous vouions le diminuer eufaire» ou

tfOhiVl A m MARCHE.n
Simon était un brave Berri­

chon, de cinquante ans, qui vi­
vait tant bien que mal d’une 
petite locatare dont il était pro­
priétaire, labourant ses quelques 
arpents, fauchant son pré et la- 
çonnant sa vigne. Il était veut 
pour la seconde fois II avau 
eu, de son premier mariage, An­
gélique, maintenant âgé de 
vingt ans, comme on l’a dit, et, 
du second, trois garçons, dont le 
plus vieux n’avait pas encore 
dix ans. 11 avait beaucoup tra­
vaillé pour élever tout ee mon­
de, ma s il se promettait des 
jours plus doux dans l’avenir, 
comptant bien sur la suceea-sion 
de la sœur de son père ; la bon­
ne vieille Gertrude.

La tante Gertrude ne s’était 
pas mariée, elle avait vécu long­
temps aiyc ses grands parents, 
et s’était fixée, enfin, depuis de 
longues années, dans la parois.-e 
de Buxeuil. Là, elle vivait seu­
le avec une servante, dans sa 
jolie maison qui avait pour dé­
pendances nu bois et pas mal 
de bonnes terres. Elle avait 
aussi des sommes assez rondes 
placées chez Mme Hue, notaire 
à Valençay. Pour une paysan­
ne, Gertrude était riche Du 
reste, c’était une bonne femme, 
gaie, serviable, bonne, chrétien­
ne, mais d’allure? assez bizarres 
et sujette à bien des manies ; 
manies inoffensives, il est vrai, 
et qui ne l’empêchaient pas d’ê­
tre aimée de chacun et d’aimer 
elle-même son prochain, surtout 
ses parents, en commençant par 
Angélique, sa petite nièce et sa 
filb-nle

Celle-ci méritait bien qu’on 
l’eimût C’était une charmante 
enfant, pieuse, active et patien­
te. La patience 
besoin; C’est elle qui présidait 
au ménage depuis ia mort de sa 
belle-mère, c’est-à-dire depuis 
quatre ans, et, par conséquent, 
elle avait la gouverne de ses 
trois lutins de frères, ce qui n’é­
tait pas petite besogne.—Sous le 
rapport de l’intelligence, Angéli­
que était au-dessns des paysan­
nes ordinaires, elle avait, pen­
dant q natre on cinq ans, fréquen­
té l’école des sœurs de Velei.eay 
Ainsi, une certaine instruction, 
beaucoup de bon sens et d’esprit 
naturel en avait fait une fille un 
peu hors ligne.

Vous demanderez peut-être ce 
qu’elle était au physique. Ma foi 
je vous dirai franchement que je 
n’en sais rien au juste. le crois 
pourtant qu’elle n’était pas mal

Toutes ces belles qualités 
n’auraient pas été suffisantes ce­
pendant pour dévid -r Phalier 
Maubreuil à consentir au maria­
ge de son tils avec Angélique. 
Les deux jeunes gens le dési­
raient bien pourtant, ce mariage 
mais maître Phalier était résolu 
à attendre la mort de la vieille 
Gertrude pont voir quelle dot 
an plus juste, aurait Angélique. 
Il lui fallait une bru passable­
ment munie d’espèces sonnan­
tes ; il faisai fi du reste. Aussi, 
la succession de la tante Gertru­
de était une grande attaire pour 
Angélique, et l’on conçoit ses 
angoisses, aux tristes nouvelles 
apportées par son père.

11 faut avouer que ces nouvel­
les avaient lieu de 1’ tonner ; la 
tante Gertrude avait si souvent 
et si clairement manifesté l’in­
tention de faire un avantage à .-a 
jeune nièce ; elle l’aunait tant, 
elle la comblait de tant de ca­
resses ! Bien souvent elle l’avait 
fait venir Buxeuil pour passer 
huit ou quinze jours avec elle.

IA xntrrro

Si voua craignez de devenir cou- 
somptif à cause de votre dyspepsie- 
et de votre manque d’appétit, ou en 
core si vous redoutez le choiera 
parce que votre estomac et vos in­
testins sont souvent dérangés, ser­
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du L'r N. Lecerte, les­
quels sont le plus sûr rophylacti­
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille,
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bas,
CtlAUSSKT l Es* 

LtNGS DE COctPS, kt .
“Si vous ôtes constipé ou «lyspeptiq -e, 

ou souffrant de quelqu'une des autres 
nombreu-es maladie de l'< stoma • et des 
iLU’Sii s, c e t votre faute si vous demeu­
rez m-ilü’lp."

“ Si vous déclinez sous l'influence d’un 
mala lie de reins, i révenez la mon en ap- 

anl les Amers de Houblon à votre aide." 
Si vous f entez les attaques de la 1er- 

ribl* N vr ilgie, vous trouverez un “ Bau­
me de Fortsnà-Bras ” dans les Amers de 
Houblon."

“ Si vous allez ou si vous résidez dan 
un endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l'abri des fléaux de tous les pays— 
fièvres chroniques, ép démiques, bilieuses, 
in term itentes=au moyen de Amers d»- 
Houblon. ’

“Si vous avez la peau rude,bourgeonnée 
ou jaune, l’haleine forte. I*s Amers de 
Houblon rendront h votre rtau sa beauté, 
à votre saur sa riche-se, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votre ortrani-me. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e sr u 
logement."

*• L s invalides, épouse, sœur, m» re ou 
fille, peuv» nt devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d'Amers 
de Houolon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle."

StiTLes bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d'une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’ofirent sous le nom de 
•• Houblon ” ou 1 Houblons

277, Kiti VVKiii.i.U!Ti)\,

Q-aps as Ciew»«
5 mars. 1883 le

.NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
BT DE DECORATIO S 

No. 208, Rue IHLIIOBSIE, Ottawa
TXNU PAB

GEO. PHILBERT
Proprietaire

M. GEO. PHILBERT, ee charge de toute 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de 
pagne sont pries d'aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
SOS. RUE DALIIOUSIE.

Il féï 1-84

SPKUClNb
One des meilleures piepa» 
rations offertes jn8<-v'!n 
au public, nour le sou’, gf 
ment immédiat et la gi. • 
risop de la Toux, du Rhum.

nchite, de l'E 
rouement, de la Crouj. . 
de toutes les maladies -b 
Gorge et des Poumonp.

A vendre partout à V 
50r la bouteille.

de la Kro

KIDNEY-WORT
REMEDE INFAILLIBLE

---- POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
U CONSTIPATION, les I1EM0R- 

RIIOIDES el les MALADIES 
DU SANG

L. l’.J « t Al.K, ("hin.iet.
Montré»

.8

ti Elle en avait

Lee Medecine reronnaleeenl son 
efficacité. CHEMIN DE FER

“ Le “ Kidney Wert ” est le remètie le plus 
Beace dont j'aie jamais fait usage."

Dr I*. C. Ballou, Moncton, Vt. 
44 On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”

l.a Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas sur|iassée 

pour la rapidité le renfort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joints à 
1 us les trams express. Bonne salle à 
diner à des distance» convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pul-man qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et * vendredi se 
ren-ient directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et It 
-amedi se rendent Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bn ti gn^ et le Continent devront 
prei dre celle route, évil&nl ainsi p u»i- ur» 
entaines de milles de lu navigation d’hi-

Dr R N. Clark, So. Hero, VL 
" Le “ Kidney Wort " a guéri ma femme 

qui était roulade depuis deux uns."
DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga.

DANS DE# MILLIERS DE <’AS
us les auopéré des cures, lorsque toi 

remèdes avaient échoué- C’est un romcde 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’elTet eut snr rt qui ne nuit jamais à la

tree■il a

dans aucun cns.
• Il purifie le snng. fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes mu ladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

Peix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chrs tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la msdle.
, RICHARDSON * Cle, Rnrilngton, VIWELLS

Importateurs et ExportateursKIDNEY-WORT Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu uu'elle e»t la p us rapide 
et pie ses taux de tiansi ort sont aussi 
bas que ceux de Joute autre ligne.

Le trafic irect e»l expédié par des cou 
vois rapides s»éci-ux, et l’expérience a 
piouvé que la route de 1'Intercolonial es 
la plu» ra, nie pour le fiel d’Europe, venant 
•iu et destination des divers points du 
Canada et des Etals île l'Ouest.

On peut obtenir des biIléus et aussi tous 
les renseignemen s désirables sur la route, 
les taux de passag- r ou de irelen s’atJre»-

KIDNEY-WORT
Opère dt^'lires ,

MERVEILLEUSES pourquoi
DES * A

Maladies des Rognons */
ET j

Des Affections du Foie
Parce qe’ll agit à la fois tur le VOIR, les 

1NTK8TIN8 et les R00N0NA
E. KING, Ageni de biiiels,

No 15. rue Elgin, Ottawa.
ROBERT B MOOD1E,

Agent pour les pa»sagers et le fret de 
l’i 'uesi, 93 bloc Hossin, rue York,

Toi onto.

Parce qu’il débarrasse le système des hu­
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuse», la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdee. le rhumatisme, la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.

D. POTT1NGBR,
Sunntemiant généra.

CECI EST BIEN DÉMONTRÉ***,
IL OUÉBIT INFAILLIBLEMENT 

LA CONSTIPATION, les HBMOR-
RHOIDES et le RHUMATISME 

Bn faisant fonctionner librement tous les

PERIMANT AUSSI LE SANG
et donnant an système sa vigueur normale 

pour chaster la maladie.
DBS MILLIERS DE CAS 

leg plus graves de ces maladies ont été sou­
lagés et. en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. SI, sous ferme liquide ou en pondre.

En vente oh'-* tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malls. 

Wells. Richardson â 
Envoyés un timbre

Bureau du chemin île fer
uoncion N. B.. 27 Nov. —1 an

Sirop des infants ou Bi Godern
_----- - Ce sirop est prôp»

E3É
r*7/ Vfl cine . - de Ubirm.

case
. v . • V Collège Vietr

MA
rop des et • 
t eupérieu

Le si 
fants es 
À toutes les 
rations cal

____  offertes aux
de famille pour conserver la santé de leu t 
enfanta ; u peut être donné avec 'a pi 'i 
grande confiance aux enfanta dans les ch 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri-, 

douloureuse, insomnie, Tou».

Cle., Burlington, VL 
et vous recevrai en

Almanach pour 1884.

KIDNEY-WORT

Hotel du Castor Dentition
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop du Db Godkux e< 
n’en achetas point d’autre.

Bn vente par tout le Canada et les E?au

M Cts. LA BOUTEILLE*
Seul propriétaire,

B. B. MoOAGJC, Chimiste.
Mont?

451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prête» à cet ’vêt 1 
Prix m derés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Unis
PRIX.

lalan 1883.
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